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région et sa population. En 1910 par exemple, l’Alsace compte environ 
quatre cents mille Allemands, un cinquième de la population totale. Et la 
soldatesque génère la prostitution (p. 78).
Pour autant se limiter à ce seul aspect politique, donc démographique, 
paraît bien rédhibitoire. La lecture de ce remarquable livre nous entraîne 
au sein de communautés les plus diverses, italienne surtout à Mulhouse, 
polonaise dans l’ellipse du bassin potassique, juive, maghrébine, turque, 
ces dernières enfin présentées et analysées. Pour tous les partisans du mythe 
d’une Alsace insulaire, coupée et séparée du reste du monde, quel choc !
Terminons par une boutade. Il y a une vingtaine d’années, 
Georges Bischoff présentait, comme élément constitutif de l’identité 
alsacienne, les cinq C (le colombage, la coiffe, la cigogne, la choucroute 
et la cathédrale, sans retenir le Crédit Mutuel pour cause sans doute de 
publicité bancaire). Il faut désormais, après la parution de ce stimulant 
opus, en ajouter cinq autres : le cannelloni (italien), le cascher (juif), la 
casbah (maghrébine), le cimeterre (turc) et Cracovie (polonais). Le creuset 
alsacien ?
Claude Muller
J (Bertrand), Vicissitudes militaires, Sept générations de conscrits 
d’une famille alsacienne aux armées de cinq empires (1809-1959), Tome 1 : 
Grandeur et déchéance (1809-1815), Editions Calleva, 2010.
« Mars 1815. La France est en effervescence… Napoléon Bonaparte a 
débarqué à Golfe Juan, le 1er du mois… en Alsace (19 mars), un homme 
chemine seul sur la route de Strasbourg à Benfeld. Partout où il passe, on 
ne parle que du grand retour de l’Empereur mais il n’en a cure. Il veut 
simplement rentrer chez lui, à Diebolsheim, le petit village où il est né… 
François Brigel, le cordonnier était de retour ».
C’est le destin de cet homme et de celui de son cousin Boniface, tous 
deux incorporés dans l’armée napoléonienne, le premier dans l’infanterie 
et le second dans les chasseurs à cheval, que l’ouvrage raconte.
L’auteur retrace à la fois le contexte historique des guerres napoléoniennes 
auxquelles les deux hommes vont participer (Wagram, Moskwa, la retraite 
de Russie), et le destin de leurs deux familles à Diebolsheim. Il puise ses 
renseignements dans une abondante bibliographie ainsi qu’aux archives de 
Vincennes, aux Archives départementales du Bas-Rhin et dans les archives 
communales de Diebolsheim.
Gabrielle Claerr Stamm
